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^tc, Pi copoM l,,i,t v„„s MOUS ,.,. I,nl,.s ,vs,M„i.„l.l..s : Mai. ,-,m>.i,rMt \r*
Cu.nmisHa,n..s ,„M.vn.l-ils .•.(,•,, n\,\,.U.. ,•, „.,„„„h.e K ;, ,...,„ln. r,„n,.t.
'"""""'""'"" '''."^ I''" >* iuslihilions sur l,.s,pu-li,.. ,|s „-,,„n un
l'oiilrùlo y V(Mis iil.us,./ ,l,j la l.oruii' fui il.; vos liviours '

Plus loiu .l,u.s 1,3 iu.5ino urtirle, v.iw ,lii„s :
••

,,,. a.hupli.nil an. IKroIr
•' soûle ail, coùl,. $«'.,001),

, pu.,, osl-il ,l.s 'imjm ,m,.,|s ,lo l-miiu .uii
•'

1 «i.lour.!nl, .los l..rras.,.,u.-uls, ,l,,s pili-rs ,1. nmrl.ro etc., .H... . u>
•• (loiv.-ul pulivreu couii.l.., aussi hini ,|n,, la l.dtisso pum et siu.j.lo

"

Vmis aviez |H'Pl...i.,lu(,uo la lmllsso,l,.rA,,,,|,.,ui."availr.,,ùh'*r.O(l 000

^'iriJo".
'

nf''
'" '"'" ''"" '""' ''"'"''"^ aujounl-lMM voi.e e.reur

»il(),()i»0 (|.' ililIiTiMioe, c'est ,|U(3li|uu clioso.

guaiil au tfiTuiii, les Commissaires l'onl |,(ivp eu m(.v,.uMe :\H] mas le
|iie,l. Mais Cti coÙt|)remiereompreu(l, ^assureut le lpne tii'",1 1!

'llûesTTT;;:
messieurs Mui oui travaille avee lui), les reml.luis, les tm-assements lé
traee iles aveuuos, les j.lautalions .l'arbres et autres amelioralioiis Ce
l'-nam esl ,1 une Lien plus grauile Valiuir aujoiinlliui. Une partie ,le
eelle projineie ,.-,.iaul pas ivgaiM.e eomme ueeessaire par le Bureau a
ele veu.hie cin.| ou six ans après son aelial à raison .le $|.oo le pied

'

h^m VOIS pas .pie la spécululiou lût si mauvaise. ,

Vous (iiipremlrez avee j.laisir .pie tout le marl.r.. ,loul o,, s'est s..rvi
pour les pilles el la .levautiire ,1e l'eulree, me Sle-Catlieriiie, est ,|i'i à l»
générosité .l'un ex<^ehev.n .le celle ville. De même, les lam,.es ,1e l'eu-
lree el uwlres euùieux exiras sont des .lor.s .l'aniis sincer.,-s d,- nos insli
unions catlioli.pies. Avons-nous eu lorl ,1e les a.;cepler'
Vous dites en,;ore

: ils (les Commissaires) ont •• rejeté les soumissions
•• -i hommes ,,ui se sont ollerts à l'aire l'ouvrage à meilleur marclie .nie
" ceu.x acceptes, et ipii l'auraient mi.iiix l'iiit."

.('ignore complùtem.'ut à .pielles soumissions vous faites allusi.m Li
v.Tile est ,p.e ,,uan,l nous voulons enlrepren.lr. ,les travaux consi.l.L
rubles, acheter le charbon etc., nous ,lem,,n,lons ,les soumissions ,lan's
les lormes ordinaires, et dans nos assembl,^,.s, nous .lonnons invarial.le-
ment, a ma connaissance, les cmtrals, à celui .pn a .Ion..,, la soumissi,,,,
la plus l)asse. pourvu (jiril oll're ,les gai-anli,vs suilis,einl..s

A pn.ims ,1e l'Iîcole Iles Frères ,1e la Doctrine Cli.vti.Mine de S(e Hri
gi.le, vous tr.)u,-,.z matière à une accusali,.n ,pi,. v.ms ne p,.,iv,.z l'érl.i
nement pasjuslitier. Car cette Ecole ne nous appartient point el|,. ..st'i."
propnetiMle la pan.isse. Nous n'avons donc al.solument rien à voir À
1
et<a ,1,3 la hausse, nous n'avons ni le .Iroit, ni la m.,in,lr,> aiilorile .l'v

ellectuer aucun changement. L,.s Commissai.vs .lonnent aux Kivres „u'i
y lont la classe, une snhv.Mition ,1e $->,0()0. En .p.oi summes-nous
coujiables '! '

'

Il est dit dans une de vos .^ohmnes. ,,ue VErole Pmnuùr du l'UUeau i
ete hatie ,1'apres les instructions ,lu [iiirean, pour .les motifs évi,lent« ).

la jounm: Mais, mon ch.^r Monsieur, si j'ai i.onne m.^moire c'est 'le


